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d’adaptation ; U tant éviter les exa- 
Тмиеевх qui ont à cœur le bien gâtions,les imprudences, les era- 

^®*s sont préoccupés d’endiguer twites choquants ou pénibles : chat 
le flot montant de I Immodestie ; ga* lexomprend et ehacnne, soy- 

Ha feram <* elk tou ceux qui veulent endiguer le om^n sûrs, fait de son mieux. Ans- 
flot montrai de l’immodestie sont д Црц dit en passant, ne soyons pas 
eoovaineus que, dans ee gigantes
que travail, il bef d'abord donner 
■es мім àee qui eat le plu urgent ; 
et il parait bien que ee qui est 1e 
plus urgent parmi tout Oe qui est 
Urgent c’est d’obtenir qu'on teepee- 

les féatee- te. ù tou le moins, la sainteté des 
endroits où Notre-Seignenr daigne 
habiter secramentellement 

S’il suffit, dans le grand monde, дц ^ 
de la simple mention, en bas d'une w,endent_ ra tenue 
carte d’invitation, du genre dero* l’invitation — d’aille 
be qu’on désire voir porter eux da- mite—de Celui qui і 
mea, en telle on idle circonstance, доїте avec les enfants aes nommes 
pont que chacune des invitées se Àatre chose est de porter toile» 
fasse un devoir rigoureux de ne quand il faudnût toilette som
pu déroger і ce désir ; s’il suffit fort, et antre chose est de porter toi 
qu ee sait la mode, à un moment 
donné, de porter une fourrure à

pour un voyage en eutomo- 
sur l’eu, et pour une visite

иохткиютжх XT ximwotooix 
/’ЬШЩва* d'horticulure étaient 

Vummomnanw аояюоїд ми» née bien vee». Les
étaient suivies immédiatement de 
«rmvnmr pratiques, c’est-ù-dhe, 

y avait des conférences

-\4
'

US SOLDXTS.

Ш. II. aiment doyen dn collè
ge d'agriculture і l'atiivanitédtta 
Colombie-Britanniqua a transmis à 
La OttxtTK Agxicolx V 
suivant préparé par M. F. A. Finit 
ancien soldat, et décrivant «te fi
dèlement le coûta doassé l’hiver der
nier ù l'université pour les aacieus

sur les fraises, les mûres, Iw fram-
boima ou les gtaeeilles, ou coadui-
suit la
recevait des démoaattations prati
ques sur U taille, la 
fat geste v* d'autres «avaux, il y 
avait tonjoura des surveillant» qui 
dui dirigeaient les travaux et cotri- 

t tes erreurs. Les fitvsa fai-

rop sévères pour celles qui fon
des maladresses en cette matière-; 
Il flfy spas mauvaise volonté, mais 
shftfie défaut de jugement

Ьп reste, les inconvénients de ces 
mjfadreeaes ne sont pas graves : ils

soldats. Voici le rapport de Ж.
Fmk ;

:Vd leursIL eux-oat suivi le cows agricole de «soie 
mois donné par l’université ont 
commencé leurs étudw le 6 jaavisr. 
H» étaient divisée en «nie clames

.

.bandes faisaient les semailles, repi
quaient et transplantaient les jeu
nes arbres et plus tard en prenaientprincipales et ta 

daqs chaque «U soin.
“Noua étudions te biologie eucteaee embraimait l'agronomie, l’a

viculture et tel travaux généraux 
eu plein ait ; te deuxième .portait 
Mtr VhortiAlta», théorique et pra
tique. et l'eutompiogm. Trois mati-

forgeron gl du 
isième recevait

tempe qua l’entomologie. 
Nous avons appris le cycle évolutif 
des'champignons et les meilleur» 

Noua
avons étudié les pulvérisation» et 
d'antres compostions, et Mté l’im
portance de se voir ce que pourquoi 
l’on pulvérise.’’

НХРГОІТАТЮ* АХШЛХХ *r 
iKBusTsix lAmxxs. .

"La classe d’exploitation ani
mate te d’industtie laitière était di
visée en deux lestions. I’m

la amitié du mois banale 
laiterie. A partir de deux heures de 
l'après-midi jusqu’au suie, l’autre 
moitié dote clame travaillait dans 
tel vache» étaient tbgft, Lee con
férences de chaque matin portaient 
sur les bétail, c'esU-dh* series 
chevaux, les vaches laitières 

BUàéét

toilette modeste ; dans le ptemiei 
on beute des convenances mon

de
4m leçonsd’ex- un concert, pour que chacune se 5considère obligée, eons peine de sin

gularité, d'y étaler la sienne, même 
un jour de grande chaleur ; s’il suf
fit d'une «impie affiche demandant 
aux dames d’enlever leur chapeau 
au théâtre, pour que chacune y trou
ve un réel bienfondé, pourquoi le 
principe qui préside à ees diverses 
mortifications des goûte individuels 
n’aurait-il pas droit d’aeeteau 
taure f

, les Voyes plutôt : on se fait Un dm 
voir, en s’habillant, de tenir eomp- 

l’epj te du lieu où l’on se rend, dm pee» 
prédation des âtinmux, d’après1 
dm types modèles. Cette apprécia

is section I, dana laquelle je me tien se faisait dans le bâtiment et * 
trouvais, couvrait V agronomie et dans tes hangars. On none donnait |»

l’occasion de traiter les animaux 
malades et également de noua eer- 

uaitnt à midi. Les sujets de l’agio- vit de l’appasdl contre 1a fièvre de 
étaient l’origine dm sols, le lait. Les études eu exploitation 

drainage, la conservation de lira* animale comportaient te pratique 
aridité, tes engrais chhmquea, tes de 1a traite. L’entre amitié de 1a 
binages, l'assolement dm récoltes, clame qui travaillait dans 1a laite- 
te sélection de 1a semence et l'es- rie l’après-midi apprenait à faire 
aai tes tamtiinre. tes semailles, la l’épreuve du lait, du lait écrémé 
■nj«na al 1a cottssnrttion des ré- du petit lait et du pourcentage de 
coites, tea variétés de grain, degra- gras. Nous apprenions également 
miuém, de trèfles et de plantes ear- la fabrication du fromage et du 
déas, tes edict tes engrais qui cou- beurre, te fonctionnement dm écré- 

pow les différai- menses. D’une heure à deux, les 
tas récoltes et d'antres sujets alliés, questions laitières, notamment les 
Les conférences continuaient une facteurs qtti font surir le lait et te 

•pits te dîner, pois on se crème, qui font rancir le beurre et 
mettait «ex «avaux pratiques de * éléments constitutifs du lait 

Nous travaillons à tout l’importance du lait dans l'slimen- 
au labour, au disqusge. su ution, te pasteurisation, te stérili 

etc. On noos apprenait à ration, tes épreuve» chimiques, 1a 
tuer et à habiller les porcs. On nous fabrication te a crème à 1a glace 
enseignait te drainage et l’emploi d’antres phares de l’industrie

laitière.

ines, ce qui, après tout, n'eet pas 
grave ; dans le second, on blesse la 
mprale évangélique, ce qui est in 
Contestablement très sérieux.

Lors donc qu’en manque de juge- 
Ment, on n’eet plus excusable de 
Mpndsliter son prochain, le jour où 
dès personnee de jugement, dee per
sonnes d'expérience suppléent à ee 
défaut en signalant aux intéressés 
Ц danger dn scandale.

. La responsabilité ne cesse qu’avec 
lltbeence complète du jugement et 

|qrr Oran tara pee te personnes dé
colletée* qui conviennent de cette 
complète infirmité.

Mais, se demanderont beaucoup 
de jeunes personnes, que vient faire 
le scandale à propos de décolletage ?

—Le décolletage même, mesde
moiselles, constitue un scandale bien 
caractérisé.

En effet, le scandale est nne pa
role Ou nne action répréhensible 
vicieuse qui donne occasion à notre 
prochain de commettre quelque pé-

it dulaitière. An 
cours les I ont
organisation ayant us présidant, 
mb secrétai* et deux autre 
bags, qui devaient agir en comité, 
afin d’étudier tee questions ayant

tra-

f. H. LEVASSEUR EDGAR LEVASSEUR

Ne*
établi «me centrée, chaque éjère a 

1 ‘ contribué te
pour te stock nécessaire. L'seocia- 
Iten ébrétten* tee jeun* gens du 

a fourni tes livre et dmJ ІЧгее

pwoeUte
tfe -• * b. H. LEVASSET7K ratAes qui l’on va et dee cir- 

dans lesquelle on va 
; te toilette n’eet pas 

poor un thé, pour tme par
tie de tennis, pour une course au

its étaient pourvus tonte tes

NEGOCIANTS ЖЕ МОЄ

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONSl'aviculture. Le* conférences com
té 9 heures et w termi- Ржжюхжх гжжюрх du Jubile 

(8-14 Octobre 1920)
Le 17 octobre, jour de 1a fête de 

la Sainte Marguerite-Marie tombe 
cette année nn dimanche. Cette fê
te sera préparée par une neuvaine 
de prédication. Ces prédication» se
ront données tous les soirs, alterna
tivement, soit â te Visitation, soit 
à te Basilique, p4r le R. P. Baron 
en résidence à Strasbourg. La neu-

-«V->
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RIVIERE DU LOUP STATION, QUE

'Ш

grâce vous lui faites un plus grand 
Or. dans l’état actuel de fragilité dommage que si vous détrnisiex 

’ de la grande majorité de jeunes tout l’ensemble de ses biens tempo- 
gons bien que de І™- rels—à supporter même qu’elle en
plue âgés on peut dire que la me- regorge—avec, en plus, sa réputa- 
sure du décolletage est la meure tion et sa vis 
même on scandale, autrement dit, Par votre scandale, donc, et pour 
que (Incitation à péché est nne rai- l'amour d’une triste vanité, vous 
son directe de la dénudation.

Et personne n'a le droit de dire : vous le expose aurai aux peine 
“Tant P» poor ceux qui pèchent !’’ étemelle de l’enfer. Quelle onéreu- 
Tout chrétien a charge d'âme et e responsabilité, 
c’est on devoir autant de justice qne gg quelle audace que de faire ee
de Даті té, de ne pas faire tort à 
l’âme du prochain 

Personne n’a le droit de calculer: en présence du Dieu trois fois saint ; 
“Ce n’est pas mon intention de en récitant de 
scandaliser : done, je ne fais pas de contrition ! 
mai.” — Ce n’eet pas votre inten- Espérons qu’une fois sérieuse- 

. tira de scandaliser, soit ; mais si, ment averties, nos femme ehré- 
par te nature même de votre action tienne les jeune fille est leurs 
quelqu’un peut être amené à pé- mères, vont enfin voir clair, raison

ner juste et e rendre au désir de

encore qu’nne visite an vicaire de 
Jésus-Christ, c’est une visite à Jé
sus-Christ loi-même, c’est la sollici
tation de son pardon, c’est la man- 
duration de sa chair et de son sang.

le dame dn monde en- 
ent tout à fait convena

ble le caractère d’uniforme modes
tie qne le protocole du palais ponti
fical impose à se visiteuse d'occa
sion, à plus forte raison devrait-on, 
sans misère, obtenir de jeune fil
le et de femme chrétienne qu’au 
moins poor aller à l’église, die sa
chent rencontrer le désirs non seu
lement de leur archevêque, mais 
encore do Pasteur de Pasteurs, le 
Souverain Pontife lui-même, qui rè
gle le costume de femme admise 
en sa chapelle ou en e présence.

Où sont le brave, A sont le 
héroïne qui, malgré le respect hu
main, oseront prendre l’habitude 
de ne fréquenter le 
qu’en robe munie d’un col mon
tant ?

Où sont le eonvaineo 
feront le apôtre de e mon 
devenu nécessaire ? A sont le ad
versaires résolue du seamtale <ten 
le lieu eint ?

Où sont tes vraie chrétienne ù 
te foi agissante et robuste, prêtes ù 
affronter te martyr à petit ten de 
la raillerie, da

ché.

vendredi 8 octobre.; s.
Au début de la neuvaine, ri rien 

ne s’y oppose du côté de fondeurs 
et de transports, il y aura, en son-

ï tier-
. -і

expose le âme an purgatoire,
venir de la canonisation de Saintete

t Marguerite-Marie, le baptême so
lennel d’une cloche qui portera le 

de te Samir et qui est destinée 
an campanile même de te chapelle 
tes Apparitions.

Pour 1a fête du 17, office pontifi
cal à 10 heures.— Allocution de S.

~ B. le Cardinal de Lyon.
Le «air, à 1 heures et demie, al

locution de Mgr Berthoiu, évêque 
d’Autan. Ensuite, procession pen 
(tant laquelle on portera te châsse 
de Sainte Marguerite-Marie. Après 
avoir traversé le jardin ne te Visi 
talion, cette procession se termine
ra dans l’endos des Chapelain» su 
dôme du Sacré-Cœur.

Plusieurs évêques ont promis leur

te «Mes 
rinfiag».

métier, cette inconsciente propagan
de du mal, jusqu'au pied des autels,tea instruments d’arpentage, tee

! outils te charpentier, comment 
abattre Ira arbres et 
servir te poudre pour enlever les

“Le cours * termina par un
1 it re dîner auquel Ira élèves exprimèrent 

leur гесоипаігамісе pour pour Pat 
tenth* qu'on leur avait donnée et 
A Ira profrareun leur donnèrent de 
précieux con ceils pour tee guider 
ddns leur nouvelle carrière. Le rea
per fut suivi d’un concert.”

d’amour ou de
-

ÈS
"Pour pire te commodité, te 

d'aviculture était divisée enclarae
q-tatreVJI sections. Chaque section *
chargeait alternativement de qua 
tee poutafflem. Cet arrangement 
do*ait à chaque 
ctae* use semaine d’aviculture 
pont chaque section. Lee sections 
étatapt subdivisées en paires, deux 
ékèt* étaient attachés à chaque 
permet d’environ cent postes. 
Apres avoir donné 
préliminaire*, te soin dm parquets 
étant laissé entièrement aax élèves

- cher, vous êtes scandaleuse.
Une chrétienne tant soit peu ré leurs pasteurs, 

fléchie peut-elle, de gaieté de cœur. Et soyons sûrs, aussi, que ira ré- 
r les rereonsabilités d’un tel гака Iran tes trouveront dee prêtre» 
Scandaleuse, cela veut dire de vraie pètes, qui aient te sainte 
de péché, instrument de énergie de leur imposer toutes les 

mo«k piège on guet-apens dee âmes ; sanctions nécessaire* 
scandaleuse, cela veut dire souvent Les personnes qui sollicitent une

audience du Saint-Père ou qui ven- 
p suerai

la FETES d« Pam y-lt-Honla

LE GRAND JUBILE DE 
delate Marguerite-Лагів

its

Ч titre» ra qui ss
présence, soit au début te te nra-

m vaine, soit te jour même te 1a fête 
de Sainte Marguerite-Marie. 8. B. 
te cardinal Mutin, archevêque de hnmlrfte splritnelte. 
Lyon, présidera les fêtes da 17 oc
tobre.— Un pèlerinage du diocèse 
te Beauvais, sops te présidence de 
Mgr Le Senne, est annoncé pour

Ce jubilé pourra regagner à cinq 
époque* différentes ;

De San *4 Octobre 19*;
Du so Avril u 5 Mai t*t ;
Du so Mai au $ Juin 1911 ; 

étaitet pesés et distribués et l’on Durer an ij Août 1921 ; 
tenait en registre de te poste. A te Du a su 17 Octobre 19м. 
fin te te semaine tee été** calcs- Conditions : Trois visites à te Châ- 
<.i—. * totaux, composaient te pUe delà Visitation et troisviri- 
poeeratage d’wri» ponfira. leer Ш à te Basilique (élire pourront 
valeur marchande d'après leur qua- être faites le même jour), oonfra- 
Mlé et lei bénéfices donnés percha- sxm et communion en vue du Juin 
que parquet. Il y avait également

6 Я
I

Notre Seigneur a le scandale en lent assister ù sa 
abomination ; or, quand vous n’in- toujours lire, sur leqt billet de 000- 
doiries an péebé qu’une seule âme, vocation, tes mots suivante r *ke 
vous être mandai eu* ; “celai qui messieurs en habite noir et eravate drisf 
aura scandalisé un seul’’, et un seul blanche, їм dames en robe noire et
non pas des bons et ferme» servi- * voile’’ ; et quelles due soient te ra^u^ d^T^ «**•»“
leurs, mais “штат de puâtlia”, un condition, te croyance, 1a vie privée, 
seul de ceux qui sont faibles, “il quelles que soient tee habitudes de jamais 
voudrait mieux pour loi qu'on sue- от dames, toute» se font nn point 
"pendit à son eoo une de era men- d’honneur de » renfermer au pro
ies qu’un âne tourne, it qu’on le hereto.
-plongeât an fond de te mer.' Mais, quand on a on pw d’raprit

Quand voua M romeries dans de foi, on mit qu’il y a quelque ebo 
oettn seule âme qu’un ara! dégré de am d» plu» grand, de plu. mtonnel

і- ,•sa
.et du mé- '

jour. 4ce
Du re an * octobre, pour clôtu

rer ta première période du Jubilé, lé de vains plaisirs et de ynninn» 
vies ?

Où sont celle» qui préfère* l’é
tendard du devoir à celui du 
dale?

Qu'elles relèvent]
Le Mail* tas 

ittendL
_“f*. Semaine Religieuse/*

un tridunm te prédication» sera 
. donné par le R. P. Anixara, l’apô- 

pouvant être faite «e bien connu du Sacré-Cewr. 
ailletireqa'à Paray-le-Mooial ; en- La Sacrée Congrégation dre Ri- 
fin * jour de jeûne dans V* des te» vient d'ffiever, pour le diocè* 
huit jours qui précèdent tes visites d’Autan, te fête te Sainte Margne- 

prière à rite-Marie au rite double d* deuxiè-

■
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1 ::triage et de réforme, et l’on appre: roquent et he

v.a. et
mtratira Ai Souverain Pontife.*. v Ш
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LA BANQUE PROVINCIALE
OU OANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $4.100.000.00 
Actif total, au delà de $39.000.000.00

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Mouveau-Brunswick et 

ГПе du Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

зо—En vertu de 
banque, les argents co 
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (fi.oo) un dollar sont acceptés an département d’épargne.

Denx on plusieurs personnes penvent aussi ouvrir 
un compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmunds ton ;

règlements particuliers à cette 
rnfiés à son département d’épar-

F. H. Bourgoin, gérant local.
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